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LA VANCELLE Exposition Jean-Pierre Couprie

L’artiste passe, l’œuvre reste
LA CONFIDENCE SORT de la
bouche de Jean-Paul Ziegler, 
président des “Amis du peintre
Jean-Pierre Couprie”. « Quand 
un “regardeur” s’approchait 
d’un de ses tableaux et interro-
geait : “Qu’est-ce que ça veut 
dire ?”, il répondait : “Qu’est-
ce que, vous, avez à dire sur ce 
tableau ?”… Jean-Pierre finis-
sait toujours par faire parler 
les gens sur ce qu’ils ressen-
taient et voyaient. »
Jean-Pierre Couprie n’est plus, 
depuis 2009, mais c’est bien 
de lui qu’il s’est agi, ces trois 
jours à La Vancelle. Quelque 
200 personnes sont venues, 
parfois d’assez loin, pour ne 
pas manquer le retour de celui 
qui avait vécu là-haut une di-
zaine d’années.
« De toutes les villes où il a 
habité, certifie Jean-Paul Zie-
gler, cet Alsacien originaire de 
Haguenau aujourd’hui retraité 
à Rennes, c’est celle qu’il a 
préférée. » L’artiste n’a pas été 
oublié, après toutes ces an-
nées.
Il a suffi d’en parler pour que 
surgissent, ici et là, des œuvres
autrefois achetées et depuis 
précieusement gardées. Ainsi, 
cet habitant de Chatenois dé-

barqué hier matin avec une 
toile sous le bras. « Je l’ai ache-
tée dans les années 70. J’aime,
dans cette œuvre, la lumière 
qui vient de l’intérieur. Autant 
c’est sombre devant, autant il y
a cette clarté qui vient du fond.
J’adore ça ! »
C’est ainsi, à chaque exposi-
tion de Jean-Pierre Couprie, il y
a toujours quelques amateurs 
qui ressortent leurs tableaux. 
« On estime à 2000 le nombre 
de peintures réalisées au cours
de sa vie, explique M. Ziegler. 
J’en connais 400… »

« Il voulait susciter 
l’émotion »
La quête n’est pas donc finie. 
« Aujourd’hui, notre associa-
tion cherche à donner une nou-
velle dimension à son action. »
Au-delà des seules exposi-
tions, le but est de placer cer-
taines œuvres, celles ayant 
trait à la sidérurgie, auprès 
d’un musée, une commune, ou
tout autre.
La ville de Dunkerque a été 
approchée, d’autres encore 
plus près encore de la frontière
avec la Belgique, en Allemagne
aussi (Völklingen). Rien que 
des lieux ayant connu toutes 
ces années de fer et d’acier.
L’artiste avait eu cette passion 
pour la sidérurgie lors de son 
passage à Thionville. « Il était 
fasciné par le travail de l’hom-
me, son aspect technique. Son 

rêve aurait été d’être ingénieur
dans l’industrie. »

Avec une conteuse
Originaire d’Angoulême, il a 
bien failli tomber dans la ban-
de dessinée. « Sa première ex-
position, il l’a faite à l’âge de 
douze ans. Il était allé voir une
l ibrai re ,  avec  quelques
œuvres, et avait demandé un 
coin pour exposer. » Ce qu’il a 
eu.
« Il aurait pu faire de la BD, il 
avait le trait et ce truc pour 
raconter des histoires. Mais lui
préférait faire des tableaux qui
racontaient, chacun, toute une
histoire. Il voulait susciter 
l’émotion. »
Samedi, une conteuse des en-
virons est venue raconter, im-
proviser, ce qu’un tableau lui 
inspirait pendant de longues 
minutes. L’auditoire était co-
pieux, attentif.
À travers la grosse vingtaine de
toiles ainsi exposées se dévoi-
lent plusieurs facettes du pein-
tre, de ses penchants. Une ma-
rine se mélange avec ces 
décors monumentaux où se 
croisent et se mêlent centres-
villes et sites industriels.
« Quand il regardait une scène,
il aimait la recomposer, avec 
son imaginaire bien à lui. » On
n’a jamais vu, ailleurs que cou-
ché sur ses toiles, un navire 
débarquant en pleine ville en-
tre un puits minier et une tour

sidérurgique.
« Il fut, très tôt (dès les années 
1970), persuadé que le monde 
était en pleine mutation, que le
savoir-faire sidérurgique allait 
prendre fin. Il ne s’était pas 
trompé. Il voyait le gaspillage 
écologique causé par l’homme 
et la nécessité de trouver 
d’autres types d’énergie. »
Être précurseur ne l’a pas fait 
vivre sur un grand train.
« Il était très populaire, des 

ouvriers s’arrêtaient devant 
ses tableaux, l’adoraient parce 
qu’ils leur rappelaient leur
univers de travail. Les œuvres 
étaient chères pour eux, alors 
Jean-Pierre demandait com-
bien les gens étaient prêts à 
payer, quitte à le faire à crédit.
Parfois, il recevait le premier 
versement, pas les suivants. Il 
s’en moquait, ce qui lui impor-
tait, c’est que le tableau plaise.
Il s’est beaucoup fait voler. »

« Une seconde carrière »

Cette association cherche à lui 
“offrir” une « seconde carriè-
re ». « Qu’un historien d’art 
découvre ses tableaux et étu-
die son œuvre. » Il aurait ainsi 
toute la reconnaissance sou-
haitée. R

SERGE BASTIDE

Q Contact : www.jean-pierre-
couprie.com

Jean-Paul Ziegler est intarissable sur l’œuvre de Jean-Pierre Couprie  PHOTO DNA - FRANCK DELHOMME

La Vancelle vient d’organiser 
une exposition en mémoire 
hommage à un de ses pein-
tres, Jean-Pierre Couprie.

EBERSHEIM  Théâtre alsacien
Une après-midi de franche rigolade

LES AMATEURS DE dialecte alsa-
cien qui ont assisté à la pièce de 
théâtre « Gerupfti Gàns un Ge-
bràndi Spitzbuewe », une comédie 
allemande adaptée en alsacien par 
Michel Bock, n’ont pas regretté 
leur venue hier après-midi.
La pièce de théâtre, pleine de 
rebondissements et d’humour, a 
été magnifiquement interprétée 
par les comédiens de la troupe 
théâtrale d’Ebersheim.
Ils y ont mis toute leur énergie et 
leur talent pour faire passer aux 
spectateurs une après-midi de 
franche rigolade avec cette histoi-
re rocambolesque d’un groupe de 
copains « de comptoir » qui veu-
lent profiter de l’éviction de leurs 
épouses parties en cure.

Péripéties burlesques
C’est à l’hôtel-restaurant « A l’oie 
d’or » que tout commence. Cet 
établissement est géré par Guscht 
(Cédric Dochter) et son épouse 
Agnès (Isabelle Schott), secondés 
par le valet Martin (Roger Hurstel, 
qui s’occupe également de la 
ferme adjacente avec la bonne 
Babette (Liliane Metz). Celle-ci 
s’occupe également du grand-père 
invalide Ernest (Christian Sonn-
tag).
Les hommes pensent pouvoir se la 
couler douce… La présence d’une 
cliente de l’hôtel, Azure (Éva 
Zipfel), perturbe la patronne et ses 
deux amies Rosmarie (Josée 
Zipfel) et Marthe (Françoise Ri-

vat). Cette cliente les mène tous 
par le bout du nez au grand dam 
de Guscht et de ses amis.
Ardents joueurs de belote, ces 
derniers sont les maris de Rosma-
rie, Paul (Jean-Paul Holl), celui de 
Marthe, Peter (Fernand Trau) et de 
Schmalza Sepp (Pierre Waltz), 
commerçant ambulant en produits
d’entretien qui doit se coltiner une 
stagiaire, Caroline (Manon Sittler).
Mais c’est sans compter sur un 
retour anticipé de ces dames qui 
chamboule tout, surtout avec la 
présence non prévue d’une certai-
ne Lilly (Ginette Holl).
Des péripéties burlesques et des 
situations imprévues viendront 
perturber les projets de ces mes-
sieurs qui pensaient pouvoir 
mener la belle vie.
Tout ce beau monde a contribué à 
faire de cette pièce un grand 
moment de rire grâce aux scènes 
cocasses, aux quiproquos et aux 
duperies des uns et des autres 
protagonistes.

M.L.

Q Les prochaines représentations : au 
foyer Saint-Martin à Ebersheim le 
samedi 19 novembre à 20 h, mais 
aussi à Dambach-la-Ville le 
samedi 26 et le dimanche le 
27 novembre, à Colmar le dimanche 
15 janvier, à Kogenheim le samedi 
21 janvier, à Katzenthal le samedi 
28 janvier, à Kintzheim le samedi 
4 février et à Baldenheim le samedi 
25 février 2017.

Une séance de pédicure musclée pour Ernest, effectuée par la 
délicate Babette !  PHOTO DNA

« J’aime ce salon ! »
L’auteure Anne-
Marie Wimmer
lançait, hier, ce
cri du cœur au

Salon du livre des auteurs régio-
naux, qui s’achevait, hier soir, 
au caveau Sainte-Barbe.
Organisé sur trois jours par l’As-
sociation des auteurs et artistes 
d’Alsace (AAAA) qui en est à sa 
21e année d’existence, il a attiré 
davantage de monde ce week-
end que le 11 novembre.
Mais, le public a été tout de 
même moins présent que pour 
le Salon des auteurs et artistes, 
beaucoup plus grand, organisé 
tous les deux ans en alternance 
avec le Salon du livre, de l’avis 
de Pierre Walter. Le président de
l’AAAA indique que l’autre salon
« est plus coloré, il y a plus de 
choses à voir. »

« On m’a dit que
je pouvais tenir 
encore 20 ans, 
alors je tiens ! »

En revanche, le salon qui vient 
de s’achever « tient la route,
dans la cité humaniste. C’est le 
8e et il y a régné une très bonne 
ambiance, même s’il y a tou-
jours ceux qui sont contents, et 
ceux qui disent ne pas vendre 
assez. »
Anne-Marie Wimmer, comme
d’autres écrivains, ne tarit pas 

d’éloges au sujet de Pierre Wal-
ter, qui est « l’âme, le fondateur,
et même la cheville ouvrière » 
de ce salon.
Ce dernier, qui a toujours la 
même énergie depuis le premier
salon en 1998, avait cherché un
successeur, mais « on m’a dit 
que je pouvais tenir encore 20 
ans, alors je tiens ! »
Difficile de se faire remplacer : 
« Le plus jeune des membres a 
40 ans et c’est mon fils. Le plus 
âgé a 93 ans ! On constate un 
vieillissement des membres, 
mais c’est le lot de toutes les 

associations ! »
Selon lui, un président d’asso-
ciation comme l’AAAA, doit « sa-
voir évoluer avec son temps et la
modernité. Il ne faut pas rester 
figé sur ce qu’on fait depuis 
vingt ans. »
Le président, qui gère la sortie 
quatre fois par an du bulletin 
artistique et culturel de l’AAAA 
« La Fontaine », se réjouit toute-
fois d’avoir dans son associa-
tion un peu plus d’une centaine
de membres, dont un couple 
australien ! Et est ouvert à toute
nouvelle personne – artiste,

écrivain ou simple sympathi-
sant – qui souhaiterait rejoindre
les rangs. L’adhésion est à 25 €.
Rendez-vous l’an prochain avec 
le Salon des auteurs et artistes 
et l’année suivante pour le Sa-
lon du livre, un endroit où les 
auteurs prennent le temps 
d’échanger avec les visiteurs. R

AURORE BAC

Q Association des auteurs et 
artistes d’Alsace, 31 rue du 
Bailliage à Châtenois, 
✆03 88 82 16 81. 
wpaaa@wanadoo.fr

Le Salon du livre des auteurs régionaux vient de s’achever au caveau Sainte-Barbe.  PHOTO DNA - 
FRANCK DELHOMME

Bilan du Salon du livre des auteurs régionaux qui s’est achevé, hier soir, au caveau 
Sainte-Barbe : « Une très bonne ambiance », d’après Pierre Walter, l’organisateur.

SÉLESTAT  Une cinquantaine d’auteurs au caveau Sainte-Barbe

Un salon du livre
« qui tient la route »


